
les formes villageoises
des Causses du Quercy

Découvrir ...





Sur le territoire du Parc naturel régional des Causses du Quercy, la morphologie et les modes 
d’organisation des villages et des hameaux, intimement liés au paysage, au relief ou aux conditions 
culturelles, politiques ou économiques de leur fondation, constituent un patrimoine souvent mé-
connu à redécouvrir.

L’ouvrage «Découvrir les formes villageoises des Causses du Quercy» est issu de l’étude 
détaillée de villages ou hameaux caractéristiques du Parc : Blanat (commune de Rocamadour), 
Couzou, Escamps, Espédaillac, Sénaillac, Lauzès...

D’échelles différentes, ces groupements bâtis du milieu rural ont des fonctionnements et des 
morphologies qui répondent à des règles qui leur sont propres. Ces formes urbaines d’une grande 
richesse méritent un regard attentif. Offrant une permanence plus importante que le bâti et ses 
caractères architecturaux et accompagnant les modes de vie des populations, les villages et les 
hameaux n’ont jamais cessé d’évoluer ou de se métamorphoser. En effet, même si un carrefour a 
été réorganisé, des parcelles divisées, des bâtiments démolis ou reconstruits, l’essentiel de la struc-
ture du bourg a perduré. 

Dans le Parc comme ailleurs, l’adaptation de l’espace aux évolutions de la société est perma-
nente et réclame une attention particulière afin d’en préserver le sens. Développer les connais-
sances sur « l’urbanisme villageois » permet d’apporter un éclairage sur la constance des formes 
observées et sur l’existence de principes identitaires à plus petite échelle : forme et qualité des 
espaces publics, agencement du bâti, traitement des clôtures...

Cette culture d’aménagement du territoire doit aussi favoriser l’intégration de nouvelles 
formes urbaines et architecturales, capables de répondre aux attentes et besoins renouvelés des 
habitants, sans renier l’héritage de la culture locale. 

Avant-propos
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Des formes 
urbaines 
héritées

Un premier et bref 
aperçu montre la 

variété des solutions d’orga-
nisation des groupements 
d’habitat. Ne résultant pas 
de règles écrites formelles, 
ils reflètent plutôt une 
aspiration collective dans 
le mode de construire, de 
bâtir et d’habiter. La forme 
urbaine traduit une culture 
d’aménager l’espace.

Cette culture, s’ex-
prime à travers des mises 
en scène remarquables té-
moignant de rapports par-
ticuliers entre village, site 
géographique et paysage. 
Les plans des villages ou 
des hameaux offrent aussi 
souvent des modes d’orga-
nisation hérités d’époques 
historiques.

La typologie proposée 
introduit des caractères dis-
tinctifs d’ordre paysager ou 
liés à des «urbanismes his-
toriques» qui restent tou-
tefois rarement observables 
de manière unitaire, les 
villages et hameaux actuels 
résultent le plus souvent de 
la combinaison de plusieurs 
types.
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Découvrir les formes villageoises des Causses du Quercy | Des formes urbaines héritées

Pour la plupart d’origine médiévale, les implantations perchées expriment un savoir-faire jusqu’ici 
inégalé. Elles témoignent d’une époque privilégiée où l’association entre architecture et reliefs domi-

nants majeurs du paysage découle à la fois d’une nécessité défensive  
et d’une volonté de mise en scène du pouvoir.  

Les formes urbaines paysagères
Les villages perchés

Les villages d’éperon et promontoire

Les villages flanqués

Les villages d’échines

Adossés aux 
falaises de la vallée du 

Célé, les villages flan-
qués trouvent leur origine 

dans le regroupement au-
tour de roques (châteaux-

troglodytes du Moyen-âge). 
Les bâtiments s’organisent le long 

d’un chemin principal et occupent des replats 
du versant grâce à des terrasses successives.

Le village s’installe au sommet d’un pech se 
détachant dans le paysage. Dominant un plateau 
ou une vallée, le bourg coiffe le relief, et le clocher 
de l’église donne l’accent en parachevant «l’édifice 
géographique».

Sur la frange ouest du causse central, un dense ré-
seau de combes sèches et de vallées dissèque le plateau 
en échines étroites. Dominant les vallons inhabités, 
villages et hameaux s’étirent sans réelle épaisseur le 
long des «crêtes» pour s’adapter à cette géographie 
particulière.

Les sites d’éperon furent occupés par des oppi-
dums dès l’Age de fer. Aujourd’hui, les fronts urbains 
perchés aux ras des à-pics s’avancent en « figure de 
proue » sur les vallées et constituent des motifs ma-
jeurs des paysages départementaux. Sur les plateaux 
où le relief est moins accentué, les villages s’avancent 
sur des ressauts du terrain plus ou moins marqués.

Les villages de pech

Exemples : Calvignac, Carlucet, Sénaillac-Lauzès, Saint-Cernin, ...

Village perché de Calvignac dans la vallée du Lot.

Exemples : Saint-Michel-de-Cours, Cours, Escamps, ...

Exemples : Cabrerets, Sauliac-sur-Célé et St-Sulpice. Exemples : Lunegarde, «Pechmayrès» à Cabrerets, ...
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Les villages de pente

Les villages de ruisseau

Implantés sur les versants de vallées ou les 
pentes de pech, les villages offrent un bâti étagé 
où les dispositifs de soutènement maçonnés ou 
de terrasses emboîtées confèrent un caractère 
architectural au village dans son entier. Les 
dessertes sont assurées par des rampes, des es-
caliers ou des chemins en lacet. Les bâtiments 
sont très souvent accessibles de plain-pied sur 
plusieurs niveaux. 

Dans le fond des petites vallées causse-
nardes où seuls se rencontrent quelques mou-
lins ou grangettes, l’implantation de bâti en 
général, et de village en particulier, constitue 
une exception. L’intérêt de ces villages réside 
souvent dans la présence de l’eau au coeur des 
bourgs sous forme de canaux, lavoir, chaussée, 
chutes...  

Sur les plateaux caussenards, les populations trouvèrent à proximité des dépressions aux terres fertiles des 
sites évidents d’habitat. Les villages ou les hameaux sont ramassés en bordure de dépression ou bien accom-
pagnent les courbes du relief en se développant en anneaux ouverts ou en croissant.

Ruisseau canalisé structurant l’espace public à Vaillac.

Les villages de doline et de dépression

Exemples : Escamps, Concots, le «Cloup» (Soulomès), «l’Espinasse» (Saint-Martin-Labouval), ...

Exemples : Larnagol, Gramat (quartier du Barry), Saint-Cirq-Lapo-
pie,...

Exemples : Vaillac, Saint-Martin-de-Vers, Saint-Sauveur-la-Vallée, 
Lavergne,...
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Le «bourg castral» et le «bourg ecclésial»

La bastide

Les empreintes urbaines historiques
Le noyau ancien du village constitué de 

maisons ramassées autour d’un château, d’un 
logis ou encore d’une église, d’un prieuré... 
témoigne des limites d’une ancienne enceinte.

Le castrum, forme défensive apparue dans 
l’Europe féodale (X -XIe s), regroupait idéale-
ment dans un « fort », le logis seigneurial par-
fois accompagné d’une tour, de maisons fortes 
de chevaliers et d’une chapelle. Autour du fort 
se développait l’habitat du bourg qui recevait 
la désignation de «  castral  ». Le regroupe-
ment pouvait aussi se faire autour d’une église 
ou d’une abbaye et le bourg pouvait alors être 
qualifié « d’ecclésial » ou «d’abbatial».

Des faubourgs (ou barris) développés le 
long des voies d’accès venaient grossir le village 
contenu dans ses «murs». Des quartiers péri-
phériques plus compacts dessinés par la trame 
des voies et des espaces publics pouvaient aussi 
se constituer. D’autres fois, le développement 
d’enceintes successives aboutissait à la création 
de petites villes closes.

Caractérisées par une trame régulière 
de rues se croisant à angle droit, les bastides 
sont des villes neuves créées à partir du XIIIe 
siècle dans le sud-ouest de la France. Ces 
lotissements médiévaux avaient pour objet 
de fixer des populations dans des territoires 
à enjeux économiques.

Le Parc naturel régional compte trois 
bourgs conservant une trame plus ou moins 
lisible de bastide  : Beauregard, Labastide-
Murat et Montfaucon.

A Concots, le coeur du village s’enroule autour de la tour du XIII ème siècle

Selon la classification du Centre d’étude des bastides, le bourg de Beauregard offre un 
plan de type aquitain à réseau de voies orthonormées centré sur une vaste place carrée 
dotée d’une halle.

Exemples : Bach, Blars, Beaumat, Caniac-du-Causse, Concots, Espa-
gnac-Sainte-Eulalie, Espédaillac, Limogne-en-Quercy, Marcilhac-
sur-Célé, Soulomès, Thégra, Tour-de-Faure ...
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Les hameaux en essaim

Les villages et hameaux rue

Les empreintes urbaines "rurales" 

Maisons et fermes s’organisent 
sans ordre apparent autour d’un mas 
«initial». La forme finale résulte de 
facteurs topographiques et clima-
tiques, ainsi que de la juxtaposition 
des logiques fonctionnelles propres 
à chaque exploitation agricole. Ce 
mode de groupement très répandu est 
a priori attaché au hameau.

Les bâtiments sont agencés sans profondeur 
le long d’une voie de communication qui dessert 
et commande l’implantation préférentielle des 
bâtiments « à l’alignement ». Leurs façades prin-
cipales ouvrent souvent directement sur l’espace 
public. La rue ou la route qui reprend parfois un 
ancien chemin de pèlerinage concentre des acti-
vités économiques utiles aux voyageurs comme 
aux habitants : auberge, épicerie, café...

Dans certains hameaux, des terrasses allu-
viales de la vallée du Lot, les fermes se juxtaposent 
le long d’une voie. Les hauts murs de clôtures et 
les maisons ou leurs annexes construits « à l’ali-
gnement  » ont progressivement constitué un 
paysage de « rue ».

A partir du XVe siècle, à l’issue de la guerre de Cent Ans, les campagnes du Quercy se repeuplent 
progressivement. Au XIXe siècle, le territoire connaît une explosion démographique qui, associée à une 
modernisation de l’agriculture, aboutit à un déploiement des populations sur l’ensemble du territoire. 

Les groupements se sont développés soit en s’appuyant sur l’armature et les structures urbaines héritées 
du Moyen Âge, soit en développant des formes accompagnant la modernisation des territoires  

(agriculture, réseau routier, réseau ferroviaire...).

A Lavergne, la RD 14 constitue la rue principale le long de laquelle s’implantent les 
bâtiments publics principaux (mairie, église, école,...) et sur laquelle s’ouvre la place 
du village.

A Fontanes-du-Causse, dans le hameau de Combes-
cure, l’espace public aux contours organiques 
accompagne le désordre apparent présidant à 
l’implantation des mas agricoles.

A Lavergne, le hameau de «Miquial», 
illustre un des modes de groupe-
ment des hameaux agricoles les 
plus courant du territoire du Parc 
naturel régional.

Exemples : ‘Combescure’ (Fontanes-du-Causse), ‘Gi-
bert’ (Gramat), ‘Le Barry’ (Laburgade), ‘Mas de Benech’ 
(Limogne), ‘Miquial’ (Lavergne), ‘Roques’ (Gramat)...

Exemples : Carlucet, Le Bastit, Lavergne, ‘St-Michel-de-Cours’ (Cours), 
St-Géry ...

RD 14

RD 14
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Les villages et hameaux en «boucle»

Les villages et hameaux  à couderc

Le bâti est disposé autour de «vides cultivés» occu-
pés par des jardins et des espaces agricoles privés dont les 
dimensions peuvent correspondre à celles d’une parcelle, 
voire d’un îlot agricole conséquent.  Les espaces cultivés 
sont desservis par des chemins indépendants ou bien 
directement depuis l’oustal installé en bordure. Les bâti-
ments sont desservis depuis l’espace public périphérique 
(chemin, couderc...) articulés parfois par l’intermédiaire 
d’une cour autour de laquelle se répartissent le logis et ses 
annexes.

Certains villages ou hameaux offrent la parti-
cularité de s’organiser autour d’une vaste étendue 
herbeuse prenant localement le nom de «couderc» 
de «caussanel» ou plus simplement de communal. 
Cet espace public central est dessiné par le motif 
continu des clôtures des mas qui se répartissent sur 
son pourtour.  L’habitat est en règle générale im-
planté en retrait de la clôture que viennent rythmer 
les pignons des annexes agricoles. Des points d’eau 
à usage collectif (puits, abreuvoirs) et des croix 
ponctuent le couderc.

Le sol sommairement nivelé, les plantations 
non ordonnancées d’arbres et les murets, confèrent 
un caractère profondément rural aux villages. 
L’ampleur de la surface en herbe renvoie à l’arché-
type paysager caussenard de la pelouse sèche.

Succession de coudercs dans le bourg d’Espédaillac.

A Varaire, au nord du centre-bourg, le village se développe en boucles 
successives jusqu’à l’espace rural.

Exemples : Aujols, Espédaillac, Fontanes-du-Causse, ‘Mas de Couderc’ (Limogne), 
Varaire...

Exemple : ‘Blanat’ (Rocamadour), Couzou, ‘Dagues’ (Le Bastit), Espédaillac, 
Fontanes-du-Causse, ‘Vergoulas’ (Montfaucon)...

Boucle

Boucle

Boucle

Couderc

Couderc
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Une organisation 
collective  
fédératrice

Le tissu urbain est 
constitué par la super-

position et l’imbrication de la 
trame des espaces publics, de la 
trame bâtie et de la trame pay-
sagère. Les flux, les usages et les 
besoins des hommes s’y maté-
rialisent décrivant des espaces 
où circuler, où échanger, où se 
loger, où produire.

Les formes des villages et 
des hameaux sont issues de la 
nécessité pour les hommes de 
se regrouper. La composition 
du tissu villageois qui orga-
nise les relations entre espace 
public et espace privé permet 
au collectif de cohabiter avec 
l’individuel. 

L’agencement des bâti-
ments les uns par rapport aux 
autres et l’aménagement des 
espaces extérieurs permettent 
au sein d’une forme compacte 
de préserver l’intimité de ses 
habitants. La richesse du 
maillage des espaces publics 
(places, coudercs, placettes, 
rues et ruelles) donne lieu au 
«vivre ensemble».

L’organisation tradition-
nelle des villages et hameaux a 
su fédérer l’individuel autour 
de valeurs communes.



Annexes en fond de 
cour délimitant d’autres 
parcelles.

Entrée unique  
marquée par un grand arbre  

Mur de clôture en pierre

Grange étable dans le 
prolongement de la maison.

Maison sur cave, 
en bord de voie.
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Le village, un regroupement d’ensembles ruraux
Entité urbaine propre au milieu rural, le village traditionnel regroupe majoritairement des ensembles 

ruraux et, dans une moindre mesure, des locaux commerciaux et artisanaux. 

L’ensemble rural (la ferme) regroupe l’habita-
tion et les bâtiments agricoles. Pouvant être réduit 
à un logement élémentaire et un bâtiment agricole 
attenant, il est souvent constitué d’une maison d’ha-
bitation sur cave et d’annexes s’organisant autour 
d’une cour. Les granges-étables peuvent se situer dans 
le prolongement de la maison. 

Les annexes sont disposées de manière fonc-
tionnelle pour réduire et faciliter les déplacements. 
L’implantation autour de la cour permet en effet de 
rationaliser la desserte de tous les bâtiments et d’opti-
miser la surface du terrain. 

Dans cette organisation, la maison se situe très 
souvent à proximité immédiate de l’espace public, 
de manière à être visible et facilement accessible sans 
trop obliger à traverser l’espace de travail (cour). 

Cette disposition sur cour permet également de 
clore «naturellement» l’espace de la ferme, préser-
vant ainsi son intimité.

L’ensemble rural, un motif fondateur

Ensemble rural dans le bourg d’Espédaillac

Ensemble rural à Couzou
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Bâtiments agricoles

Habitats

Bâtiments à caractère monumental ou 
historique

Un caractère agricole prégnant 
Le cadre bâti des villages et des hameaux est 

majoritairement composé de bâtiments agricoles 
et d’annexes. Leur emprise peut représenter trois à 
quatre fois  celle des maisons.

Ces bâtiments agricoles recouvrent des usages 
variés et des volumes très différents. Ils introduisent 
une grande diversité formelle au sein des entités vil-
lageoises :

•  petits bâtiments imposés par l’autarcie : four 
à pain et fournil, citerne, poulailler, séchoir, 
soue...

• grangette ou remise,

•  grange étable ou bergerie avec une organisation 
verticale fourrage / bétail apparue au cours du 
XIXème siècle avec le développement de l’éle-
vage. Les grands bâtiments à rampe peuvent 
constituer des volumes bâtis parmi les plus 
imposants des bourgs et des hameaux. 

Dans le paysage villageois, contrairement aux 
habitations qui se démarquent par une plus grande 
finesse des détails de leurs façades, les granges se dis-
tinguent par des maçonneries non enduites et sou-
vent particulièrement bien appareillées.

Dans le bourg d’Escamps, la densité du bâti semble 
importante mais elle doit être relativisée par une 
densité de l’habitat beaucoup plus faible.

Grangettes dans le hameau de Crose-Haute à Séniergues

Ensemble de granges et maison de maître à Coursac (Quissac)

Pigeonnier et remise dans le bourg de Tour-de-Faure
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Une densité toute relative
Dans les villages traditionnels, la densité bâtie 

est importante du fait de la forte représentation des 
annexes agricoles. Leur volumétrie souvent impo-
sante renforce cette impression. La densité de loge-
ments est, quant à elle, plus faible que la perception 
visuelle ne le suggère. 

Les densités au sein des villages ne sont pas 
uniformes. Les centres bourgs accueillent une plus 
grande proportion d’habitat. La taille des parcelles, 
composante importante de la structure des villages, 

est variable. Petites au centre des bourgs, les par-
celles s’agrandissent en périphérie. 

L’organisation du cadre bâti influence aussi 
la perception de la densité. Pour des valeurs simi-
laires, le sentiment de densité peut être différent, 
selon que l’implantation des bâtiments dessine 
un front bâti structuré et continu ou un front bâti 
lâche ménageant des percées visuelles sur des jar-
dins ou le paysage.

Pour des parcelles et des volumétries identiques, les perceptions de la densité diffèrent en fonction du mode d’implantation des bâtiments.

Implantation «en peigne» perpendiculaire à la voie.

Implantations «en peigne» à Espédaillac.

Implantation continue et parallèle à la voie.

Implantations majoritairement parallèles à la voie à Beauregard
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Une diversité  formelle sociale et fonctionnelle 
Au sein des villages traditionnels se côtoient des 

habitations de morphologie, d’échelle et d’époque 
diverses. Ainsi, le coeur des villages accueille une 
grande palette de «types» traditionnels d’habitat  : 
maison vigneronne, maison élémentaire, maison à 
tour, maisons jumelées, maison de ville ou de village. 
De la même façon, la taille des parcelles n’est pas uni-
forme. Fonction de la catégorie sociale des habitants, 
elle peut aller du petit terrain accueillant une maison 
avec un simple pas-de-porte à de vastes propriétés sur 
lesquelles s’érigent des bâtisses plus cossues. Ainsi, 
dans l’espace restreint qu’est le village s’imbriquent 
en harmonie des formes d’habitat de nature, de taille 
et de statut social différents.

La diversité des activités présentes (agriculture, 
habitat, services, artisanat, commerce) se traduit par 
une grande variété formelle du cadre bâti. Le village 
rural regroupe dans de larges proportions des bâti-
ments agricoles, des habitations et, principalement 
localisés dans le centre-bourg, des bâtiments publics, 
des boutiques ou des ateliers liés aux activités com-
merciales et artisanales.

La grande diversité formelle du cadre bâti té-
moigne de la mixité sociale et fonctionnelle généra-
lisée au sein des villages. Pour autant, l’association 
de bâtiments d’usages, d’aspects et d’échelles variés 
forme une entité urbaine cohérente et harmonieuse.

Maisons jumelles dans le bourg de Couzou.

Maison sur cave dans le hameau de Blanat à Rocamadour. Maison élémentaire dans le hameau de Longayrie à Gramat.

Maison de maître à Espédaillac.
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Des espaces publics structurants
Les rues, ruelles, venelles, places, placettes et coudercs constituent le maillage d’espaces publics 

complémentaires, hiérarchisés et structurants, autour desquels s’organise le bâti. 

Rues, venelles et chemins, des espaces qui desservent et qui relient...
Les grandes voies de communication, routes 

et chemins, commandent principalement l’organi-
sation des villages et du bâti. Éléments de liaison à 
l’échelle du territoire, ces axes majeurs sont souvent 
une «colonne vertébrale» des villages. Ils définissent 
ou décrivent des tracés structurants de la forme ur-
baine.

Cette structure primaire est enrichie par un 
réseau de voies secondaires qui irrigue l’épaisseur 
du tissu villageois. Éléments de liaison à l’échelle du 
village, ces voies desservent le cadre bâti, les parcelles 
agricoles et les points d’eau.

Les voies par leur différence de statut, de traite-
ment et d’usage offrent au sein du village une grande 
variété de paysages, d’ambiances et de perceptions.

A Assier,  le bourg offre un maillage de dessertes et de liaisons hiérarchisées qui produisent des ambiances urbaines variées.

Rue Ruelle Venelle1

1

2

2

3

3
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Places et placettes, des espaces de rencontre et d’échange
Les places de forme géométrique régulière sont 

des exceptions ; elles se rencontrent par exemple 
dans les bastides où l’organisation urbaine est ration-
nelle et systématique. En général, leur forme est plus 

souple. D’apparence «aléatoire», leurs tracés parfois 
organiques résultent de l’adaptation à la topographie 
locale et témoignent d’une inscription paysagère sub-
tile.

Place régulière au centre de la bastide de 
Beauregard. 

A Sénaillac, la place de l’église de forme irrégu-
lière résulte de la suppression du cimetière.

Place

Place
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Le couderc, une spécificité rurale
D’échelle variée, le couderc est l’espace collectif voué aux activités de la communauté villageoise.

Le couderc, autour duquel s’organise le cadre bâti, est un espace au traitement «naturel» où le végétal 
domine : surface uniformément enherbée, arbres d’essences locales (champêtre ou d’usage traditionnel). Cet 
espace public paysager dessine une structure urbaine aérée mais structurée.

Les courdercs de Blanat à Rocamadour : vue d’ensemble en plan et vue générale du couderc ouest.

Croix

Puits

Four à pain

Point d’eau
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Une organisation souple mais composée
Le maillage des espaces publics guide l’amé-

nagement des formes rurales. Sous des apparences 
organiques, leur tracé peut témoigner d’une certaine 
logique et régularité. 

La trame la plus régulièrement perçue en plan est 
la trame orthogonale. Certainement sous-tendue par 
le système constructif traditionnel basé sur des plans 
carrés ou rectangulaires, cette organisation facilite  
une gestion rationnelle du terrain (cf bastide p.9).

Le plus souvent, ces principes de composition ne 
sont pas strictement dessinés et sont peu perceptibles 
in situ. La trame orthogonale s’assouplit, s’adaptant 
aux particularités du site, à ses pentes et micro-re-

liefs. En effet, perçue en trois dimensions, la logique 
de composition régulière en plan ne se traduit pas 
par une rigueur spatiale. La disparité des largeurs de 
voies, les pentes, les différences d’implantation et de 
retrait des bâtiments, la souplesse et la variété de trai-
tement des limites entre espace public et espace privé, 
animent et enrichissent les perspectives. 

La diversité des ambiances présentes au sein des 
villages gomme la logique de composition percep-
tible en plan.

Faire fondu au blanc

1

2

2

3

3

1

La composition urbaine du bourg Senaillac-Lauzès est basée sur une 
trame régulière orthogonale. Celle-ci est assouplie par l’adaptation des 
espaces publics et du cadre bâti aux caractérisitiques du site et aux 
usages.

Un plan à trame régulière Une diversité de perceptions et d’ambiances
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Un développement en corrélation avec le tracé des espaces publics 
Le bâti s’organise en rapport étroit avec les es-

paces publics (voies, places ou coudercs) de façon à 
être desservi par eux. Ce principe d’implantation est 
récurrent dans tous les villages. La forme du parcel-
laire, rectangulaire, allongé et étiré perpendiculaire-
ment aux espaces publics, confirme cette relation. 

L’échelle humaine du déplacement a favorisé le 
développement de formes urbaines compactes ins-
crites dans des rayons de faible distance.

Le bâti traditionnel ne s’implante pas de manière 
isolée au milieu de sa parcelle. Bien souvent appuyé 
sur une limite mitoyenne, il s’inscrit en corrélation 
avec l’espace public. Parallèles ou perpendiculaires, 
alignés sur rue ou en recul, les bâtiments adoptent de 
multiples formes d’implantation.

L’alignement sur l’espace public, même s’il est 
fortement représenté n’est pas systématique et peut 
être marqué par les bâtiments d’habitation autant 
que par les annexes (grange, soue, remise...).

De manière générale, en dehors des zones très 
denses, il n’y a pas d’alignement bâti strict et continu 
au sein des formes villageoises.

Découvrir les formes villageoises des Causses du Quercy | Une organisation collective fédératrice

Logiques d’organisation et d’implantation du bâti
La qualité et la diversité des ambiances rencontrées au sein des villages procèdent de la 

connivence que les bâtiments entretiennent avec les espaces publics et de la variété des modes 
d’implantation du cadre bâti.

1  L’alignement strict des façades principales des habitations se 
retrouve dans les zones denses des centres bourgs en raison de 
contraintes physiques ou, le long des axes principaux, par ambition 
commerciale ou volonté de représentation sociale.  
 
2  L’alignement s’observe également sur les coudercs où, dans la confi-
guration d’origine, les maisons prenaient place en bordure de l’espace 
public. Ce large espace commun paysager ne nécessite pas de mise à 
l’écart pour des raisons d’ensoleillement ou d’intimité. 
 
3  Dans les zones plus rurales et plus lâches, l’alignement se fait majo-
ritairement par le pignon, par la façade arrière ou par l’intermédiaire 
d’un bâtiment annexe. 
 
4  L’alignement peut s’accompagner d’un recul. Cet espace privé 
à l’avant du bâtiment organise l’intimité des façades. La cohérence 
formelle de l’espace public est rendue par le traitement des limites et 
des clôtures.

Le plan du bourg d’Espédaillac illustre la diversité des rapports d’alignement entre 
bâti et espace public.

2

1

3

4
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Une implantation guidée par l’orientation climatique
Tout en s’adaptant finement au relief, l’orien-

tation générale des bâtiments vise à maîtriser les 
ambiances au sein de l’habitat par une gestion des 
apports solaires et des déperditions calorifiques.

L’analyse des formes urbaines traditionnelles 
permet de mettre en évidence que généralement, 
la façade principale de l’habitation s’oriente au sud 
ou au sud-est. Cette forme d’implantation procède 
d’une recherche de l’ensoleillement optimum pour 
le logement. Le bâtiment s’ouvre au sud sud-est afin 
de bénéficier d’un maximum d’apports solaires pas-
sifs en hiver. L’ensoleillement d’été est maîtrisé par 
une treille au dessus des ouvertures protégeant ainsi 
la maison de la surchauffe. Les façades au nord et à 
l’ouest sont fermées afin de protéger l’habitation du 
froid et des vents dominants.

 L’implantation en fonction de l’orientation 
solaire est moins systématique au coeur des bourgs 
où les voies et les  places commandent l’implantation 
des bâtiments qui se mettent en scène par rapport à 
l’espace public.

Principe général d’orientation climatique d’une habitation. Orientation des façades principales des habitations dans le bourg 
d’Escamps.

Pluies et
vents dominants

Orientation sur l’espace public

Orientation climatique

Course estivale du soleil

Course hivernale du soleil
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Une implantation guidée par l’espace public
Dans les villages, l’implantation des bâtiments 

peut aussi être commandée par l’espace public (rue, 
place,...). La maison d’habitation se tourne vers l’es-
pace collectif participant ainsi à la constitution d’un 
«front urbain ou villageois». Ce mode d’implanta-
tion dessine les limites d’un espace collectif cohérent 
structuré. L’implantation des bâtiments procède ici 
d’une recherche de contact et de rapport étroit avec 
l’espace public au détriment parfois d’une orienta-
tion solaire favorable.

Même si l’alignement sur l’espace public peut se 
faire de façon stricte, la présence d’un retrait dessi-
nant un pas de porte ou un jardinet s’observe aussi 
très couramment.  A Espédaillac, le retrait de la maison par rapport à l’espace public ménage 

un jardinet sur lequel s’ouvre la façade principale.

A Espédaillac, les façades regardent sur la rue principale malgré une orientation climatique moins favorable (façades principales orientées à l’ouest).
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Une implantation guidée par le relief
Le relief est une composante essentielle dans les 

modes d’implantation du bâti. De manière géné-
rale, l’installation des bâtiments est privilégiée sur 
des pentes faibles (inférieures à 5%). Les construc-
tions s’implantent sur les parties les plus planes des 
parcelles et sur les versants les mieux exposés. Les 
surfaces pentues sont plus rarement investies. Leur 
aménagement donne lieu à une recomposition et un 
remodelage complet des sites grâce à des jeux subtils 
de terrasses et de soutènements maçonnés en grande 
connivence avec le relief.

Les constructions viennent s’encastrer dans le 
dénivelé sans le bouleverser. Le gabarit des bâtiments, 
et leur sens d’implantation conjugués à la pente per-
mettent de ménager des accès de plain-pied à des 
niveaux différents. L’architecture s’inscrit au plus 
proche de la pente, adaptant les niveaux de planchers 
en fonction du terrain naturel. 

A l’échelle du bâti,  les niveaux de plancher d’un ensemble rural d’Escamps 
s’adaptent à la pente du terrain naturel.

A l’échelle de l’espace public, les bâtiments s’étagent de part et d’autre 
d’une rue dans le bourg de Sénaillac-Lauzès.  

A l’échelle du site, la silhouette du village de Sénaillac-Lauzès épouse un versant orienté au sud.
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Qualité et ambiance

Les formes urbaines traditionnelles sont perçues 
dans leur environnement comme des ensembles ho-
mogènes. La compacité des groupements bâtis est le 
facteur essentiel de cette unité. Elle résulte à la fois de 
la complicité  entre les bâtiments et la géographie du 
site et des jeux d’imbrication et de composition entre 
les différents volumes bâtis.  Les teintes des matériaux 
unifiées par la patine du temps contribuent aussi à 
cette perception. 

L’apparente homogénéité des villages et des ha-
meaux se révèle pourtant être le berceau d’une grande 
variété de formes bâties, d’architectures et d’époques 
différentes où se côtoient et s’associent en harmonie 
des volumétries diversifiées : formes et pentes de toi-
tures, gabarits des bâtiments...

La qualité de la forme urbaine traditionnelle ne 
résulte ni de la juxtaposition d’entités architecturales 
homogènes, ni de l’expression de leurs détails mais 
bien d’une capacité à organiser la diversité.

Une perception d’ensemble homogène, un bâti diversifié

Nadillac présente une silhouette urbaine cohérente et harmonieuse ...

La question de la forme architecturale
L’image de l’architecture traditionnelle des 

Causses du Quercy est bien souvent réduite au «mo-
dèle quercynois» de la maison à toiture à forte pente. 
Ce modèle n’est pourtant pas présent sur l’ensemble 
du territoire où les formes architecturales sont très 
variées. Elles ont évolué  au cours du temps parallè-
lement aux usages, aux moyens techniques (chaumes, 
lauzes, tuiles plates ou canals, tuiles mécaniques...), 
à l’approvisionnement des matériaux ou sous l’in-
fluence d’apports culturels extérieurs.

... pourtant, les bâtiments offrent des volumétries, des gabarits et des toitures variés.
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Le caractère et la qualité des villages tiennent 
également à la forte présence végétale.

La végétation des parcelles privées débordant sur 
les espaces publics accompagne le bâti et enrichit le 
paysage des rues et du village. Les haies champêtres, 
les arbres des jardins, les treilles végétales, les grim-
pants sur les façades offrent à l’espace public un fond 
de scène végétal. 

Une forte présence végétale

A Sénaillac-Lauzès, un jardin ouvert sur la rue ménage un espace tampon 
entre l’habitation et l’espace public.

D’une grande simplicité, le traitement des voies 
présente des ambiances riches et variées : bas côtés 
enherbés, décor floral de pieds de murs, chemin en-
herbé aux bandes de roulement encastinées, ruelles 
piétonnes totalement en herbe... 

Avec ses vastes surfaces en herbe et les grands 
arbres d’essences locales portant ombre, les coudercs 
arborent une tonalité végétale forte.

Treilles et fleurissement des pieds de murs participent à valoriser les façades et l’espace public à Beauregard.
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Une intimité préservée
Malgré une densité bâtie importante, la manière 

dont les constructions s’organisent les unes par rap-
port aux autres au sein des villages contribue à garan-
tir l’intimité des cours, terrasses et jardins liés à la 
maison. Jouant souvent un rôle d’écran, les bâtiments 
sont agencés pour préserver l’intimité des espaces ex-
térieurs et de l’habitat. Leur configuration y participe 
aussi : ainsi un soubassement ou un rez-de-chaussée 
de maison sur cave éloignent l’espace privé du logis 
du niveau de l’espace public.

Dans les villages, le traitement des limites et les 
dispositifs de clôtures sont riches et diversifiés par 
leur nature, leur opacité et leurs dimensions : murs, 
murets, arbres, haies vives...

A l’échelle de la parcelle, la matérialisation des 
limites est adaptée en fonction de l’intimité que ré-
clament les différents usages au sein de la propriété 
(cour agricole, espace d’agrément...) et de l’environ-
nement proche (voisinage, rue...).

La structure de l’enceinte privée dépend forte-
ment de l’orientation solaire, de la topographie du 
site et du statut de l’espace public avec lequel elle in-
teragit. En effet, la relation à l’espace public sera dif-
férente selon qu’une propriété est desservie par une 
rue passante ou une ruelle au caractère confidentiel.
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La disposition traditionnelle de la maison sur cave offre une mise à distance 
du logis par rapport à l’espace public.

Limite privative

Limite public/privé

Au moins un côté de chaque bâtiment trouve appui en limite de parcelle, 
privative ou publique, définissant ainsi les différents espaces et usages 
privatifs, tout en économisant les ressources (moins de clôture à bâtir) et le 
terrain (peu de surface perdue).

Grand jardin Ruelle

PublicPrivé  Privé

Cour au sud Maison ouverte au sud Jardin au nord
Maison fermée 
sur rue ouverte 

sur jardin

 Limite paysagère et maçonnée

 Limite paysagère et maçonnée Limite bâtie
SUD Nord

Variation d’implantation du bâti par rapport à l’espace public en fonction de l’orientation solaire (alignement, recul)



chemin

couderc, espace public paysager espace privé

clôture cour maison
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Clôtures, jardinets, pas-de-portes, ... des espaces de transition
Traditionnellement édifiées en pierre, les clôtures 

sont des motifs prégnants et structurants du paysage 
urbain et agricole. Véritables éléments de composi-
tion spatiale, elles délimitent des aires d’usages : cour, 
potager, poulailler, aire de battage, pâturage...

Qu’elles soient hautes ou basses, simple enclos 
ou mur de soutènement, les clôtures établissent des 

continuités paysagères à l’échelle de la parcelle, du 
village et de l’espace agricole. 

Les espaces de transition tels que les enclos, jardi-
nets, larges pas-de-portes enherbés participent égale-
ment à l’organisation de l’intimité de l’espace privé. 

Coupe de principe sur la maison et le couderc de Blanat

Maison sur le couderc de Blanat à Rocamadour dont la cour est délimitée par ses annexes et une clôture maçonnée doublée par une haie arbustive.
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A Assier, au coeur du bourg, se côtoient des bâtiments d’époques et de styles différents témoignant des 
strates de son histoire.

Les villages se sont déve-
loppés, au cours des siècles, à la 
fois sur leur propre emprise mais 
aussi dans le prolongement et en 
continuité de la forme urbaine 
existante. Modifications et exten-
sions de bâtiments, démolitions 
et reconstructions, densification 
progressive des parcelles et exten-
sions des faubourgs, ont forgé la 
richesse et la diversité de ces grou-
pements bâtis dans le temps. 

Les évolutions du XXème siècle

Cette forme de développement a subsisté jusqu’à 
la seconde partie du XXème siècle, période où la modi-
fication des pratiques agricoles alliée à l’arrivée de 
l’automobile ont bouleversé les modes d’occupation 
du territoire.

Les lotissements pourtant créés à proximité im-
médiate des villages s’avèrent en rupture avec le tissu 
urbain en présence. Couramment organisés autour 
d’espaces au caractère utilitaire et routier, ces quar-
tiers sont souvent des entités indépendantes du reste 
du village. L’espace public réduit à la seule voie de 
desserte et à l’aire de retournement, l’organisation et 
la forme du parcellaire, l’implantation des bâtiments 
et la standardisation des constructions et de leurs 

clôtures donnent naissance à des quartiers en rupture 
formelle et identitaire avec le tissu villageois.

La motorisation et la démocratisation des modes 
de déplacements individuels ont rendu possible la 
séparation géographique entre habitat, lieu de travail, 
commerces et services. Ce phénomène, allié à la révo-
lution agricole de l’après- guerre a donné naissance 
à une forme d’urbanisation diffuse, déconnectée des 
villages et de leur territoire, à la fois consommatrice 
de terres agricoles, de déplacements et de réseaux. Les 
constructions s’égrenant le long des réseaux dessinent 
un paysage urbain dilaté et un paysage agricole mité.

 Fin XIXème Milieu XXème Début XXIème

Evolution du cadre bâti de Limogne-en-Quercy
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Un dessein 
à poursuivre ?

Les formes urbaines 
t r a d i t i o n n e l l e 

constituent des cadres de vie 
d’une grande qualité capables 
de s’adapter aux évolutions 
actuelles. Leurs analyse révèle 
des principes de composi-
tion méritant d’être recon-
nus et valorisés. La prise en 
compte des caractères d’un 
lieu concerne autant les pro-
jets publics d’aménagement 
que les projets privés qui 
cherchent à s’inscrire dans 
un site. 

Une démarche qui ac-
compagne l’évolution de la 
forme urbaine permet d’enri-
chir tous les projets contem-
porains  : être attentif au 
maintien du caractère rural 
du village, soigner l’adapta-
tion au site et valoriser les 
abords, concilier une cer-
taine densité du bâti avec les 
besoins d’intimité des habi-
tants, sont des orientations 
qui peuvent être reprises pour 
étendre les villages ou créer 
de nouveaux quartiers.



3131

Découvrir les formes villageoises des Causses du Quercy |Un dessein à poursuivre ?

Faire vivre cet héritage
Les besoins nouveaux qui s’expriment dans le milieu rural impliquent à la fois de prendre  

en compte la dimension culturelle de l’aménagement et d’imaginer un « urbanisme villageois»  
répondant aux attentes actuelles.

A Thégra, la reconstruction d’un îlot pour créer des logements locatifs (à 
gauche) permet le maintien de l’habitat et des services dans le village, 
corollaire indispensable de la valorisation du centre ancien.

Commerces regroupés sur la rue principale d’Assier. L’architecture contem-
poraine doit pouvoir, comme celle des époques précédentes, trouver sa juste 
place dans les centres anciens.

Pour des villages habités
Les modes d’organisation des villages se sont 

toujours adaptés aux exigences des habitants et du 
contexte économique. Pourtant, les évolutions ré-
centes avec les modèles standardisés de lotissements 
déconnectés de leur territoire ou le laisser-faire 
d’un développement urbain diffus, connaissent au-
jourd’hui leurs limites. 

Le cadre bâti tient une place importante dans la 
forme des villages traditionnels, mais les conditions 
de la production architecturale ont profondément 
changé. La mixité traditionnelle des activités a sou-
vent disparu et la vocation principale des villages est 
aujourd’hui résidentielle. Les programmes d’habitat 
sont différents  : logements plus grands et annexes 
réduites, place prépondérante de l’automobile, re-
cherche d’intimité et utilisation du paysage comme 
simple élément de décor… Les références architectu-
rales multiples, le développement des modèles sur ca-
talogue, l’évolution des techniques de construction, 
la disponibilité des matériaux, le coût de la construc-
tion et les exigences réglementaires de performances 
thermiques ou d’accessibilité, sont autant d’éléments 
qui rendent illusoire la reconduction des modèles 
architecturaux traditionnels. 

Dans ce nouveau contexte, la forme urbaine est 
une organisation vivante qui doit pouvoir s’adapter 
et évoluer pour répondre aux attentes actuelles. Des 
espaces publics forts, conçus en complicité avec le 
site, offrent des paysages d’accueil structurants pour 
asseoir les nouveaux projets. La qualité de l’implanta-
tion des bâtiments (en continuité ou dans le respect 
des alignements existants par exemple) doit per-
mettre de laisser plus de liberté à l’échelle des projets 
individuels, tout en préservant un cadre de vie de 
qualité. 



 Vue aérienne du tour de ville de Cajarc : la forme urbaine offre un cadre 
cohérent à des architectures diversifiées.
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Un patrimoine à reconnaître
Les formes urbaines appartiennent à l’histoire 

des villages et contribuent fortement à la percep-
tion de leur identité. Ces formes anciennes ne sont 
pas figées et les mutations lentes du milieu rural ont 
permis de conserver la mémoire des ruptures ou des 
évolutions des lieux.

 L’empreinte perçue aujourd’hui correspond à 
une économie et à des modes de vie propres à une 
époque, avec une organisation soutenue par une 
culture commune et des «règles» communautaires 
partagées. Si elle est issue de pratiques révolues, elle 
marque encore fortement aujourd’hui le fonction-
nement des villages et le caractère des paysages des 
Causses du Quercy.

Ces organisations urbaines apparaissent comme 
des éléments de patrimoine à part entière mais ne 
sont pourtant pas protégées si ce n’est parfois en tant 
qu’abord d’un site ou d’un monument historique. 
Elles méritent pourtant d’être considérées et recon-
nues comme tels car elles sont la structure essen-
tielle qui confère une harmonie aux assemblages de 
constructions souvent disparates qui composent les 
villages.

La qualité de ces espaces repose sur des principes 
qu’il faut savoir identifier, pour être capable de les 
maintenir ou de les réinterpréter.     

Une place ou une rue offre des espaces identifiables qui qualifient le village 
et guident encore les usages actuels et l’animation. Ici, le marché aux 
truffes dans la rue principale de Lalbenque. 
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Valoriser la forme urbaine
L’organisation d’un bourg est porteuse de son 

identité autant que la spécificité des bâtiments qui 
la composent. Mais les espaces publics, qui sont à la 
fois le lien entre les habitants, les éléments bâtis et 
les différents quartiers, sont soumis à des contraintes 
fonctionnelles d’usage et d’équipements qui les font 
évoluer.

Les préoccupations actuelles du développement 
durable, avec ses exigences économiques, sociales et 
environnementales, doivent conduire à porter un 
regard attentif sur ces modes d’organisation tradi-
tionnels qui témoignent d’une adaptation fine aux 
contraintes du milieu.

Des projets de valorisation du cœur des villages 
conduits par les collectivités cherchent à adapter 
le tissu urbain aux nouvelles attentes et à offrir des 
espaces appropriés, agréables et accessibles à tous. 
Ces projets doivent aussi contribuer à renforcer les 
spécificités des lieux, en rendant plus lisible la forme 
urbaine et la structure d’ensemble du village. 

Les interventions sur ces espaces, même ponc-
tuelles, se doivent d’être replacées dans le cadre global 
de l’organisation du village, de son histoire et de son 
développement afin de veiller à la préservation et à la 
mise en valeur des éléments de composition qui en 
font la qualité.

Mettre l’accent sur les caractéristiques des vil-
lages du Parc apporte une meilleure compréhension 
des références locales qui permet ainsi de valoriser et 
d’enrichir les projets d’aménagement actuels. Place de Labastide-murat : les espaces publics sont soumis à des 

contraintes qui les font évoluer ; la place importante donnée à la voiture ne 
doit pas nuire à la qualité des lieux. Architectes : Sol & Cité

Espaces publics à Saillac : une lecture attentive de la forme urbaine permet 
de valoriser les espaces par un traitement simple adapté au caractère rural 
des lieux. Architecte : Gaëlle Duchêne.

Accompagner l’évolution des formes urbaines
Parler d’ « urbanisme » ou de formes « urbaines » pour définir l’organisation villageoise peut 

conduire à une certaine ambiguïté. Il ne s’agit pourtant pas d’appliquer aux territoires ruraux des 
modèles élaborés pour des territoires urbains denses, mais bien de construire des projets à partir des 

organisations et des formes existantes qui composent leur identité.
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Mettre en valeur le caractère rural
Le caractère rural des village des Causses du 

Quercy est renforcé par sa cohérence avec le paysage 
et ses liens avec les espaces agricoles et naturels qui 
l’entourent. La dimension paysagère est importante 
et la place du végétal dans les aménagements publics 
ou privés mérite d’être préservée ou retrouvée, pour 
maintenir cette complicité avec le site environnant. 

Les plantations et les matériaux doivent être 
choisis à travers des logiques de simplicité, d’adapta-
tion et d’économie en privilégiant :

• des essences locales adaptées à la nature du sol et 
nécessitant un entretien et des besoins en eau réduits,
• une palette limitée et un dimensionnement des 
végétaux choisis en fonction de l’échelle de l’espace 
à structurer,
• un choix des matériaux à rechercher au-delà des 
modèles routiers standards, pour préserver la variété 
des ambiances et la hiérarchie des voies et des che-
minements.
• une gamme de mobilier homogène, d’une ligne 
simple et harmonisée avec l’image rurale et convi-
viale recherchée.

La rue principale du Bastit : les banquettes herbeuses et les murets de pierre 
sèche renforcent la cohérence du village avec son environnement rural. 
Conception : Getude.

Au  Bastit, la place de l’église est ombragée par un unique tilleul se dévelop-
pant en port libre.    
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S’appuyer sur l’identité du paysage 
Comme dans les formes urbaines traditionnelles, 

la qualité d’insertion d’un bâti contemporain dépend 
des possibilités offertes par l’organisation d’ensemble 
d’un site et sa relation au paysage. 

La recomposition d’une nouvelle géométrie 
cadastrale est souvent nécessaire pour passer d’une 
propriété agricole à des terrains constructibles pour 
de l’habitat. 

Les projets d’aménagement doivent s’appuyer 
sur les réalités du terrain : la pente et le relief, la végé-
tation, les routes et chemins existants... Il s’agit de 
jouer avec ces contraintes pour enrichir les proposi-
tions. 

Le tracé des voies ou des places peut s’inspirer 
des dispositions locales, en s’inscrivant dans la trame 
paysagère du site : tracés existants des murets, ali-
gnements d’arbres, des haies bocagères... Le décou-
page parcellaire doit aussi être redéfini pour faciliter 

l’implantation des constructions et permettre une 
orientation solaire favorable au confort thermique de 
l’habitation.

L’accès aux parcelles, le stationnement résiden-
tiel, les besoins d’équipements communs, le traite-
ment des limites ou des clôtures et l’interface entre 
le domaine public et privé doivent être anticipés pour 
proposer une organisation cohérente et évolutive. 

Réaliser des quartiers agréables offrant une com-
position urbaine et paysagère d’ensemble passe par 
une observation fine du territoire prenant en compte 
sa dimension paysagère, culturelle et sociale. Cette 
approche permet à la fois de composer harmonieuse-
ment avec l’environnement et de s’inscrire dans une 
logique commune et partagée. 

Lotissement à Limogne : un traitement fort de l’interface entre les espaces 
publics et privés donne au quartier son identité, au-delà de la diversité des 
constructions.

1  un quartier s’appuyant sur le réseau de chemins existants 
2  un maillage d’espaces publics s’appuyant sur la structure paysagère 
existante (préservation des boisements). 
3  une implantation du cadre bâti sur les parties hautes du terrain privilé-
giant les vues et l’ensoleillement  
4  une inscription des maisons dans la pente parallèle (4) ou perpendiculaire 
(4’) aux courbes de niveaux privilégiant les apports solaires passifs 
5  des jardins familiaux accompagnés de petits cabanons aménagés au 
creux de la doline

 

 

4  

 

 

Un nouveau quartier qui valorise la doline, motif traditionnel caussenard - 
projet fictif.
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« L’incrustation » des constructions perpendiculairement ou parallèlement 
aux courbes de niveaux méritent d’être privilégiées afin de respecter le relief 
et minimiser les terrassements.

A Lunegarde, les «devant de porte» largement appropriés et jardinés par les 
riverains participent à l’attrait de l’espace public central du village.

La distance du bâtiment par rapport à l’espace public et l’implantation de 
ses annexes contribuent à dessiner la forme urbaine.

Nord
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Inscrire  le projet de bâtiment dans son site
Les abords d’un bâtiment façonnent le paysage 

autant que les volumes bâtis ou l’aspect architectural 
des constructions. La qualité d’insertion paysagère 
détermine aussi l’agrément et la qualité d’usage des 
abords de la maison.

Les terrains en pente très nombreux sur le Parc 
sont particulièrement sensibles. Aujourd’hui, les 
maisons «sur catalogue» sont prévues pour des ter-
rains plats et nécessitent souvent des terrassements 
conséquents incontrôlés qui bouleversent le paysage. 
A contrario, dans un souci d’économie des moyens 
et des sols, les bâtisseurs du passé ont développé des 
savoir-faire dans l’adaptation au terrain qui méritent 
aujourd’hui d’être remobilisés.

Les rapports du bâti à l’espace public sont aussi à 
prendre en compte à l’échelle individuelle au regard 
des usages associés à la parcelle (accès, intimité...) 
comme à l’échelle collective en matière de constitu-
tion d’un paysage commun ; par exemple :

• une implantation au plus près du domaine 
public permet de réduire la longueur des 
voies d’accès et de limiter l’artificialisation 
des sols ;

• une implantation des bâtiments perpendi-
culaires à la voie permet de préserver des 
vues et des transparences sur le grand pay-
sage.

« Habiter à la campagne » nécessite de prendre 
en compte des besoins particuliers qui devront se 
traduire par un traitement attentif de l’ensemble des 
aménagements à prévoir :

• organisation des relations du logement avec 
l’extérieur (cheminements, terrasses, clô-
tures...),

• valorisation des éléments qualitatifs du site 
(vue, ensoleillement, ombrage, accès...),

• intégration d’usages spécifiques (stationne-
ment, annexes, potager...).

 Les exigences écologiques amènent à complé-
ter la démarche et se traduisent par des dispositifs 
simples et valorisants, telles la limitation de l’imper-
méabilisation des sols, la préservation de la végéta-
tion en place et de ses continuités, la création de bas-
sins de rétention paysagers, de noues ou de toitures 
plantées…
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Concilier densité et intimité
Les objectifs de réduction des gaz à effet de 

serre, la protection des terres agricoles, la maîtrise de 
dépenses d’énergie conduisent à contenir la consom-
mation du foncier.

La densification des villages sous la forme d’habi-
tat groupé est adaptée et souhaitable pour les bourgs 
disposant de commerces et de services. Cependant, 
l’attractivité des petites communes implique de ré-
pondre aux désirs de nature et d’espace des habitants 
et nécessite d’intégrer durablement un développe-
ment de l’habitat par la maison individuelle.

La construction de maisons sur un grand ter-
rain correspond souvent à une offre foncière diffuse, 
constituée de grandes parcelles. Elle répond aussi à 
un désir d’intimité par rapport au voisinage, dans un 
contexte sans règles pré-établies. 

Les modèles pavillonnaires ouverts sur quatre 
orientations incitent à placer la maison au centre de 
la parcelle, à la vue de tous, avec pour seule protection 
les distances vis à vis du voisinage. 

L’habitat rural des villages du Parc présente pour-

tant des exemples 
r e m a r q u a b l e s 
d’implantations 
qui contribuent à 
l’attrait des bâti-
ments anciens. 

Un des en-
jeux du territoire 
est aujourd’hui 
de concilier déve-
loppement local et économie du foncier, en proposant 
des terrains qui permettent de garantir des valeurs 
d’usage, des qualités d’ensoleillement et d’intimité, 
en cohérence avec la densité réelle des villages tradi-
tionnels.

Aujourd’hui, des projets de nouveaux quartiers 
s’inspirent des dispositions traditionnelles pour sortir 
des solutions standards, en incluant le désir d’espace 
des habitants, les possibles évolutions permettant 
d’agrandir sa maison ou de diviser son terrain, et le 
bon équilibre entre le cadre privé et la vie collective.

La variété des implantations et l’organisation de l’espace privé (ouvert sur la 
voie ou à l’abri des regards) structurent l’espace public et donnent l’idée de 
densité. Projet à Assier,  issu du concours «Habiter les Causses du Quercy». 
Conception : Phillipe Bergès, architecte -  Sycomore, paysagistes.

Le désir d’intimité peut trouver une réponse dans une forme urbaine 
composée et offrant une certaine densité. Ici, un vaste espace public central 
intérieur permet de mettre à distance les constructions tout en prolongeant le 
paysage des jardins. Projet fictif.

Les enjeux du Grenelle II
La loi portant engagement 

national pour l’environnement du 
12 juillet 2010, réaffirme la néces-
sité de promouvoir une gestion 
économe de l’espace et impose aux 
documents d’urbanisme d’analy-
ser la consommation des espaces 
naturels, agricoles et forestiers, et 
de fixer des objectifs de limitation 
de cette consommation.
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Construire en continuité
L’évolution des conditions de déplacements 

et d’accès aux services peut conduire un plus grand 
nombre d’habitants à se rapprocher des centres 
bourgs. Les exigences environnementales et les nou-
velles réglementations thermiques vont créer de nou-
veaux besoins et faire évoluer la conception architec-
turale de l’habitat aussi bien pour la rénovation que 
pour la construction neuve. 

Les villages doivent s’organiser pour répondre à 
ces nouveaux enjeux en créant des conditions d’ac-
cueil adaptées, avec la densification et la réorganisa-
tion de certains secteurs. Mais leurs formes urbaines 
ou une structure foncière particulière peuvent rendre 
difficile une évolution progressive du tissu urbain. Il 
est alors nécessaire de créer des extensions en conti-
nuité du bourg existant. 

Les nouveaux standards de la densité, issus du 
milieu urbain, avec des principes systématiques de 
mitoyenneté, d’alignement sur rue et une négation 
de la place des voitures, s’avèrent souvent inadaptés 
aux usages et à la tradition de composition urbaine 
du milieu rural. 

L’organisation de ces nouveaux quartiers doit 
être conduite en complicité avec la forme urbaine 
existante. Une connaissance et une analyse fine du 
contexte permettent de puiser dans les références 
locales, pour proposer des principes d’implantation, 
de relation entre les bâtiments et avec l’espace public, 
plus adaptés aux qualités du site et aux nouveaux 
besoins des habitants.

 Projet d’aménagement d’un nouveau 
quartier sur un terrain proche du bourg 
à Cajarc. Conception : Guillaume Laizè, 
architecte-paysagiste et Christophe 
Broichot, architecte.
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Créer de nouveaux hameaux
La densification ou l’extension du tissu urbain 

traditionnel ne sont pas toujours possibles ou même 
souhaitables. Plusieurs raisons peuvent conduire à la 
création de nouveaux hameaux : la forte identité d’un 
site préservé, la qualité d’un paysage ou d’un front 
urbain, les contraintes topographiques ou les risques 
naturels, l’homogénéité d’une architecture tradition-
nelle qui ne peut être reconduite sans incohérence 
économique, sociale et environnementale, ou encore 
la volonté de laisser place à une expression architectu-
rale contemporaine…

Dans le territoire d’habitat diffus du Parc, les dé-
placements quotidiens concernent un territoire élargi 
qui correspond à l’éloignement des lieux d’emplois, 
de services et de commerces. Cette situation limite 
les possibilités d’organiser tous les lieux d’habitat en 
fonction des conditions de mobilité et de transport. 

La création des nouveaux hameaux doit alors être 
envisagée sur des secteurs définis en fonction d’un 
projet global de développement de la commune.

La conception de ces projets permet d’intégrer 
des objectifs environnementaux en s’appuyant sur la 

qualité du site, sa localisation et ses aménagements : 
pente et exposition favorables, tranquillité, sécurité et 
maîtrise des risques, gestion des déchets, économies 
des ressources en eau, possibilités de déplacements 
doux. Elle peut favoriser l’accueil des programmes 
d’habitat diversifiés, de petites activités ou d’équipe-
ments collectifs. 

Ces nouveaux hameaux peuvent renouer avec 
une organisation favorisant la vie sociale, les ren-
contres et les relations de bon voisinage. Les espaces 
publics des villages ont connu une désaffection due à 
la pauvreté des aménagements mais aussi à la disper-
sion et au repli sur soi des habitants.

Pourtant de nouvelles pratiques apparaissent 
avec l’évolution démographique et l’arrivée de nou-
veaux habitants dans les communes rurales ; les amé-
nagements d’« éco-quartiers » doivent être attentifs 
non seulement à la qualité des espaces publics, mais 
aussi à l’organisation générale et à l’identité offerte 
par le nouveau quartier pour favoriser le «bien vivre 
ensemble».

A Thégra : à la frange du bourg, l’intégration d’un quartier à vocation multi-générationnelle est renforcée par la diversité et la qualité des cheminements qui le 
relient à l’école et au centre bourg. Architecte : Philippe Bergès.



Conclusion

Au sein du Parc naturel régional des 
Causses du Quercy, les formes et les 

modes d’organisation des villages et des hameaux 
constituent un patrimoine méconnu. Héritage de 
cultures particulièrement imaginatives qui ont 
modelé et aménagé l’espace rural, ce patrimoine 
est sous-tendu par de multiples valeurs  : écono-
miques, symboliques, techniques, esthétiques et 
fonctionnelles.

Aujourd’hui, les exigences environnemen-
tales d’économie du foncier et de lutte contre le 
réchauffement climatique amènent à proposer 
d’agir sur les formes des groupements bâtis pour 
mieux contrôler la croissance et résoudre les pro-
blèmes d’étalement et de dispersion de l’habitat. 
Ce « guide » porte plus qu’un regard aimable sur 
les villages et leur paysage ; il propose un éclairage 
et une contribution au débat contemporain sur 
l’évolution urbaine, l’accueil de nouveaux habi-
tants et de nouvelles constructions sur le territoire 
du Parc.

Présenté comme un équilibre entre des valeurs 
environnementales, sociales et économiques, le 
développement durable ne peut s’abstraire des va-
leurs culturelles qui sous tendent l’aménagement 
de l’espace. Il s’agit donc aujourd’hui de penser 
l’aménagement des villages en lien à la fois avec 
les éléments de la mémoire et ceux d’une réalité 
actualisée liée à l’évolution des modes de vie.

A l’image d’un patrimoine villageois dont les 
formes ont pu évoluer et restent toujours attrac-
tives et agréables à vivre, les projets d’aujourd’hui 
doivent viser à fédérer l’idéal individuel autour 
de valeurs communes intégrant les besoins et les 
usages contemporains tout en laissant place à ceux 
de demain.



Le Parc naturel régional des Causses du Quercy
Un Parc naturel régional est un territoire d’ex-

ception, qui dispose d’un patrimoine naturel, cultu-
rel et paysager remarquable. Cependant, territoire 
ouvert, vivant et tourné vers l’avenir, il n’est pas un 
espace naturel intouchable. C’est un lieu d’échanges 
et de concertation qui associe développement écono-
mique et social et préservation de l’environnement 
pour aujourd’hui et pour demain.  

Créé le 1er octobre 1999, le Parc naturel régional 
des Causses du Quercy est l’un des quarante-huit 
Parcs naturels régionaux de France. En 2012, le Parc 

s’est doté d’une nouvelle charte qui définit sa poli-
tique de développement durable pour les douze an-
nées à venir. Cinq communes supplémentaires vont 
le rejoindre ce qui portera le nombre de communes à 
102 et le nombre d’habitants à 30 264.

À travers cet ouvrage et la collection « Décou-
vrir… », le Parc naturel régional des Causses du 
Quercy poursuit son action d’information des habi-
tants et des visiteurs.

 
Les actions du Parc en faveur de l’urbanisme et du patrimoine villageois.

L’aménagement du territoire, dans le souci de 
préserver les formes villageoises historiques et d’assu-
rer leur transmission dans l’urbanisme d’aujourd’hui, 
constitue l’un des enjeux de l’action du Parc naturel 
régional. La Charte du Parc fixe ainsi un certain 

nombre de principes en matière d’urbanisme et de 
paysages. L’équipe technique du Parc accompagne 
les projets portés par les collectivités locales. Le par-
tenariat avec le CAUE permet de renforcer cet appui.

 
Le Parc intervient à différents niveaux :

• programmes d’actions thématiques (action 
en faveur du réinvestissement des centres-
bourg, action sur les nouveaux quartiers, 
études habitat)

• éditions (collection Découvrir, journal des 
enfants Purelaine)

• ateliers de sensibilisation (ateliers d’urba-
nisme, tréteaux du paysage)

• participation à l’élaboration des documents 
d’urbanisme des communes

• soutien aux projets de réhabilitation des 
espaces publics

• conseils aux particuliers et aux collectivités 

• accompagnement renforcé pour certains 
projets innovants (carte communale et na-
tura 2000, étude habitat et urbanisme, etc.)
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Glossaire

Bassin de rétention : 
dépression végétalisée    peu pro-
fonde aménagée dans un terrain 
et destinée à recueillir temporai-
rement les eaux pluviales ou de 
ruissellement afin de ralentir leur 
débit avant rejet dans le milieu 
naturel ou infiltration.

Cadre bâti : ensemble des 
éléments construits qui compose 
les formes urbaines.

Doline : petite dépression 
fermée de forme plus ou moins 
circulaire creusant la surface des 
plateaux caussenards. La doline 
naît de la dissolution de la roche 
combinée au ruissellement des 
eaux qui s’infiltrent localement, 
au soutirage et au lent affaisse-
ment consécutif du terrain.  Une 
doline se distingue par un sol 
plus épais et une certaine réserve 
d’humidité.  En Quercy, la doline 
prend le nom de «cloup».

Front urbain : ligne de 
contact entre un espace bâti et un 
espace non bâti (espace public, 
espace agricole ou espace naturel). 
Le front urbain désigne aussi l’en-
semble dessiné par les élévations 
des bâtiments en périphérie d’un 
espace public.

Habitat diffus : mode 
d’urbanisation disséminé sur 
l’ensemble d’un territoire donné. 
L’habitat diffus s’oppose à l’habi-
tat groupé ou aggloméré consti-
tué par les villages et les hameaux.

Noue : dispositif de gestion 
des eaux pluviales et de ruisselle-
ment prenant la forme d’un fossé 
végétalisé (herbes et plantes basses 
non ligneuses) large et peu pro-
fond qui recueille provisoirement 
les eaux, soit pour les évacuer, soit 
pour les évaporer ou les infiltrer 
sur place. Dispositif simple et al-
ternatif au réseau enterré, la noue 

peut devenir un élément d’enri-
chissement des projets d’aména-
gement des espaces publics.

Oustal : l’oustal est le terri-
toire du paysan propriétaire (ou 
pagès). Souvent réduit à la seule 
habitation, ce mot occitan dé-
signe aussi bien la maison du pay-
san que les bâtiments de sa ferme 
et l’ensemble des terres lui appar-
tenant ou encore la mémoire 
familiale héritée de ses aïeux.

Soue : petite étable à co-
chons.
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